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-- ,e vous avoue, mon Père, que je me serais trouvé fort em
barrassé. Mais enfin je n-e serais dit ceci: Un Dieu descendu
sur la terre ! (e doit être un évènement bien extraordinaire pour
le pays qui le possèe. Il doit y avoir des prodiges merveilleux
et des pliples entiers pour aller le voir. 'Tout cela ne se fait pas
sans qu'on en parle au loin. J'aurais donc commencé par m'in-
former si (le pareils bruits existaient.

-- Ce n'est déjà pas si mal trouvé, mais supposons que personne
rn'ait pu te renseigner, où donc aurais-tu eté chercher le deu des-
cendu sur la terre?

-- Alors, non Père, je nie serais mis un route, vers les villes les
plus célèbres du monde. Arrive là, je me serais dirigé vers les
plus riches palais, vers les cours les plus brillantes. Car j'aurais
pensé que le monde ne pourrait jamais avoir trop d'appareil, trop
de gloire et trop( de fétes pour recevoir .on Di)eu.

Mais parmni tant de princes magnifiques, lequel aurais-tu
reconnu pour le 1).eu ici-bas?

-Ici encore, il matirait fallu bien réfléchir. Voici ce <îue
j'aurais à peu -rès pensé. Tous les hommes ont à souffrir malgré
eux en ce monde, c'est une prcive qu'ils sont hommes. S'ils
étaient dieux ils seraient à l'abri de la souffrance parce qu'ils
pourraicnt s'en defendre et conserver leur bonheur parfait. Si
donc jc trouve ici-bas quelqu'un qui échappe entièrement à la
souffrance, je verrai là une preuve que c'est le Dieu venu parmi
nous. D'après cela, je n'aurai qu'à chercher où est ici-bas le
Prince le plus à 'a! ri des humiliations, (le la déiaite, de la pau-
vreté et des maladies, <'ar' il est tout naturel que )ieu vit, pour la
moins, autant que nous, l'horreur de la souffrance et l'anour de
la gloire, des plaisirs et des richesses.

- Hélas ! mon lils, un tel raisonnement n'est que trop naturel
en effet. Voilà bien, prise sur le fait, la folie (le notre nature
déchue, cette folie qui nous enipeche (le connaitre Pieu et d'ar-
river à la vraie félicité. Les juifs l'oit eue cette folie, et leurs
prophéties ne leur ont servi de rien ; ils en sont encore à rêver
un Messie glorieux, puissant et riche en ce monde. Voilà pourtant
dix-huit siècles qu'il est venu, l Messie, comme un soleil parmi les
ténèbres, mais les ténebres ie l'ont pas compris, et c'est des juifs
qu'il est écrit " Ils tztonnent comme des aveugles en plein midi."

Il faut avouer vraiment qu'en 1-raisonnant comme j'ai fait,
'étais loin le 'Enfant de Bethléemî.

En effet, si nous ouvrons l'Evangile, le signalement donné
par les Aitges aux bergers nous apparaîit bien différent du tien.
Au lieu d'une grande ville, une îhumble bourgade : au lieu d'un
palais doré, une étable ; au lieu d'un berceau- royal, une crè.che,
<les langes et un peu <le foin : au lieu d'une cour brillante, un
homme et une femme en prière à côté de leux animaux ; au lieu
d'un priice magnifique, un petit Enfant qui ne sait que pleurer.

-- Si nous y songions, mon 'ere, voilà bien de quoi con-
danmner nos folles idées de gloire et de bonheur en ce monde !


